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Introduction 

Jean-Louis Schneider a introduit la séance en proposant la méthode suivante :
· Proposer les expériences de terrain et les bonnes pratiques qui méritent d’être connues, pour les reproduire dans le cadre de l’intercommunalité.

· Au regard des expériences de chacun des participants, dégager les enjeux les plus importants. 
· Pour les professionnels travaillant quotidiennement avec les préados, donner une définition de la jeunesse selon leurs mots et leurs représentations.

· Partir du postulat que la jeunesse doit être perçue comme une ressource et non comme un problème et que celle-ci concerne tant celle des quartiers en territoires politique de la ville que les territoires plus ruraux de l’agglomération du pays de Montbéliard.  

· Les réflexions qui découleront doivent avoir une visée intercommunale non limitée aux compétences existantes et actuelles de la CAPM, mais ces réflexions doivent rester dans l’ordre du réalisable.
Au regard de la composition du groupe, (professionnels ayant des rapports directs avec les préados, professionnels de la jeunesse dans des fonctions de coordination, élus de collectivités) plusieurs thèmes sont ressortis lors de la séance. Le groupe a également tenté de définir les attentes du public préados. 

I) Les préados :
Une jeunesse en constante évolution :

Les préados sont en constante évolution, il est difficile selon les professionnels d’attirer leur attention qui apparait comme : « sélective », il faut pouvoir intéresser les jeunes par des moyens plus ou moins détournés, trouver un support… Le terme « zapping » a été exprimé pour qualifier les envies de la jeunesse préado : « aussitôt qu’on les a sondé, ils ont déjà changé d’envie… ». 

Une jeunesse qui entre dans l’autonomie :

C’est dans cette période de préadolescence que les jeunes apprennent à devenir autonomes vis-à-vis de leurs parents. L’entrée au collège correspond à l’entrée dans la préadolescence, c’est le temps des prises d’initiatives, de premiers pas vers l’autonomie pour aller à l’école ou au sport : « c’est à cette période que les enfants apprennent à prendre tous seuls les transports en commun, ils deviennent indépendants vis-à-vis des activités extrascolaires ». Cependant il semble nécessaire de mettre en place un travail auprès des parents pour les rassurer dans cette mise en autonomie de l’enfant, car elle est souvent vécue comme une « séparation » entre les enfants et les parents. 

Une jeunesse différente mais riche : 

Les participants s’accordent sur le fait que les publics préados provenant des quartiers CUCS et des communes de l’intercommunalité sont différents. En effet, le public « préados » qui fréquente le milieu socioculturel n’a pas spécialement les mêmes envies et le même fonctionnement selon le lieu d’habitation rural ou en quartier. Cependant, toutes les activités qui ont permis de créer des échanges entre ces deux jeunesses se sont révélées très positives pour les publics et les professionnels et il est souhaitable de les développer d’avantage. 

En ce qui concerne les préados des quartiers contrairement aux aprioris et aux représentations plutôt négatives qu’on a des jeunes de quartiers, les professionnels reconnaissent une véritable richesse souvent non exploitée et non valorisée : « ces jeunes peuvent avoir de très bonnes initiatives mais malheureusement elles sont souvent dévalorisées ou mal communiquées […]. Ces jeunes de quartiers peuvent proposer des actions et des initiatives pour peu qu’on les écoute et qu’on ne les dévalorise pas ».

De plus, certains professionnels ont évoqué le fait qu’il était important de faire découvrir aux jeunes issus de ces quartiers des activités autres qu’ils n’ont pas l’habitude de pratiquer : « dès lors qu’on propose à ces jeunes de participer à d’autres activités comme les sports d’hiver par exemple, ils peuvent se tenir aussi bien si ce n’est mieux que les autres.. ». 
Une politique jeunesse parfois inégale ? 
Certains professionnels relèvent l’effet parfois « pervers » de la politique de la ville qui, focalisée sur les quartiers dits sensibles pour faciliter l’égalité des chances, a contribué indirectement à affaiblir les quartiers dits ruraux « les problèmes se sont déplacés dans les villages comme Fesches-Le-Chatel ». En effet la géographie prioritaire dans le cadre du CIUCS favorise les quartiers dits en zone urbaine sensible où plus de moyens financiers sont attribués aux structures socioculturelles et aux institutions publiques. Sans nier l’effort nécessaire dont doivent bénéficier ces quartiers, les participants de l’atelier reconnaissent qu’il subsiste malheureusement un manque d’équité et de moyens sur certains quartiers ruraux sous prétexte qu’ils ne sont pas en zone CIUCS.
II) Les thématiques dégagées par les participants de l’atelier Préados
A la suite de cette description des préados et du travail qu’ils font avec eux quotidiennement, les participants ont tenté de dégager les thématiques ou problématiques qui leur semblaient importantes à développer dans le cadre d’une logique intercommunale.

La mixité, favoriser les échanges et créer des lieux de rencontre pour les jeunes 

La mixité, sous toutes ses formes (que ce soit la mixité entre public préados ruraux ou des quartiers, mixité des genres garçons et filles, mixité sociale et intergénérationnelle, avec le public handicapé) a été abordée lors de l’atelier. En effet, tous les professionnels s’accordent sur le fait qu’il est important de mettre en place une véritable politique de mixité dans la CAPM. « Bien sûr, celle-ci reste un principe, elle ne se décrète pas, mais la CAPM doit la faire transparaître dans ses actions afin de favoriser les échanges entre structures, public jeune et professionnels ».

Des exemples de mini-camps inter centres (Hérimoncourt) ou de tournoi de foot inter quartiers (Bethoncourt) ont permis de mixer les publics tant de milieu dits ruraux que urbains, mais aussi filles et garçons, ces actions ont également permis l’échange avec d’autres communes que celles appartenant au territoire de la CAPM.

Toutes ces activités sont des supports qui favorisent cette mixité et il faut continuer à soutenir ce genre d’action. La mixité passe également par l’accès à des loisirs considérés comme élitistes pour les jeunes de quartiers (exemple des sports d’hiver considérés comme onéreux) énoncé lors de l’atelier. Les exemples de « cap cité et talent des cités » ont été évoqués pour valoriser les actions et les initiatives des jeunes dans les quartiers. Les participants ont également évoqué un besoin d’avoir des lieux permettant au public préados de se retrouver et ainsi permettre la mixité et les échanges avec d’autres jeunes de leur âge « il manque des endroits pour se retrouver, ils recherchent des copains et pas des adultes ».

La sensibilisation des parents
Une des problématiques qui est revenue lors de l’atelier est la sensibilisation des parents. A cette période de préadolescence les parents ont besoin d’être accompagnés et soutenus. D’autant plus que les préados d’aujourd’hui semblent plus précoces que les générations qui les précèdent, tant par rapport à leur besoin d’autonomie que dans les incivilités. La CTPM (Kéolis) a remarqué une augmentation des incivilités dans les transports en commun en particulier avec le public préados.
Il est nécessaire de rassurer et de sensibiliser les parents tout en les accompagnant dans leur rôle éducatif. Les participants souhaiteraient plus d’accompagnement psychologique des parents ainsi que de leurs enfants sur les territoires CUCS.
La mobilité

Le thème de la mobilité a été évoqué à de nombreuses reprises lors de l’atelier préados. La CTPM à présenté ses actions et sa politique tarifaire en direction de la jeunesse. La CTPM a bien conscience que c’est dans la préadolescence que les jeunes commencent à se déplacer pour leurs pratiques culturelles et sportives. Il est important de faciliter les déplacements dans l’agglomération durant la semaine et le weekend sur toute l’agglomération du Pays de Montbéliard.
Dans son travail auprès des jeunes et des établissements scolaires, Kéolis organise régulièrement des visites du centre de dépôt des bus, c’est aussi l’occasion de rappeler l’intérêt de prendre le bus et les règles à respecter. Ainsi, une volonté de la CAPM a été de mettre en place des tarifs préférentiels pour que les jeunes puissent se déplacer sur toutes l’agglo (carte tribu) néanmoins pour certains participants il subsiste encore des familles qui ont des difficultés telles, que le tarif de 7 euros mensuel apparaît encore comme trop cher. La gratuité à tous les enfants de la CAPM ou issus de quartier CUCS a été suggérée par un des participants.

L’accompagnement éducatif 
Le thème de l’accompagnement éducatif a été abordé par les participants lors de l’atelier. A l’origine, ce dispositif a été conçu pour les élèves volontaires. Il concerne plus particulièrement  les zones d’éducation prioritaire qui se situent essentiellement dans les territoires concernés par le CUCS. En principe, cet accompagnement périscolaire est composé de  quatre domaines éducatifs :
· l’aide aux devoirs et aux leçons, 
· la pratique sportive, 
· la pratique artistique et culturelle, 

· le renforcement de la pratique orale de l'anglais. 
Les participants provenant pour la plupart du domaine socioculturel présents lors de l’atelier pensent que l’accompagnement éducatif pourrait être une bonne opportunité pour rapprocher le monde de l’éducation nationale avec celui de l’éducation populaire.

Malheureusement, ce dispositif est essentiellement centré sur l’aide aux devoirs au détriment d’autres domaines permettant également l’épanouissement de l’élève. En effet, l’éducation nationale a également sa contrainte de résultat qui n’est autre que la réussite aux examens de l’élève. 

Les professionnels présents soulignent le fait que le développement de l’enfant passe également par son épanouissement culturel et sportif grâce au partenariat entre socioculturel et Education nationale: « l’organisation de la journée de l’enfant doit être réfléchie avec l’ensemble des partenaires [...] il est nécessaire de travailler sur la temporalité de la journée de l’enfant ». On regrettera néanmoins la faible présence du personnel enseignant pour cette thématique. 

L’accès aux loisirs et aux pratiques culturelles et sportives 
Le thème de l’accès aux loisirs et aux pratiques culturelles a été également abordé par les participants de l’atelier préados. Pour ces derniers, il reste des efforts à mener de la part de l’agglomération pour développer une véritable politique d’accès aux loisirs et aux pratiques culturelles et sportives. De plus, pour celles existantes, les professionnels souhaitent une valorisation par le biais du spectacle et de l’événementiel : « il reste des efforts à faire pour favoriser et valoriser les pratiques et les pôles compétences… ».
La question de l’emploi et de la découverte des métiers dès la période préados des avis partagés 
La question de la lisibilité de l’emploi et du monde du travail a également été soulevée pour les préados. Malgré les nombreuses actions qui sont menées régulièrement par la maison de l’emploi et la cité des métiers pour la découverte des métiers, pour certains professionnels de l’éducation nationale, des actions sont à développer en particulier pour découvrir le monde du travail. Néanmoins cet avis n’est pas partagé par l’ensemble des partenaires qui estiment que les préados n’ont pas à y être confrontés dès leur entrée au collège. 
Orientations et stratégies à développer dans le cadre de l’atelier 2 préados
Etat des lieux de la CAPM afin de développer une politique d’actions qui permettrait une plus-value 
L’atelier a suggéré de mettre en place un état des lieux de la CAPM de toutes les actions qui sont mises en place en faveur de la jeunesse et des publics préados au-delà du cadre politique de la ville par territoire. Ce diagnostic territorial permettrait d’avoir une vue globale de toute ces actions en vue de coordonner une politique jeunesse, tant à l’échelle  des quartiers que pour les autres communes de la CAPM et faire bénéficier les territoires en difficulté de moyens humains et financiers. 
Donner un cadre d’actions ou de soutien d’actions qui permettrait la mise en réseau des acteurs de la jeunesse, et garantir de l’équité territoriale de la CAPM.
A la suite de ce diagnostic territorial, l’atelier à émis l’idée que la CAPM puisse définir un cadre d’actions qui favorisent la mise en réseau des acteurs de la jeunesse, de la culture, de l’éducation populaire et de l’éducation nationale. Ainsi dans le cadre de la politique de la ville la CAPM pourrait envisager d’ajouter dans ses critères d’évaluation et d’attribution de subvention l’effort de mixité (exemple : quartier CUCS/commune, garçon/filles, public jeune/public TH…) et de travail en réseau avec les partenaires des territoires envrironnants. Ce travail aurait également comme finalité de garantir l'équité pour l’ensemble de la jeunesse qui compose le pays de Montbéliard, afin que les préados puissent disposer du même service et au même prix, que ce en coeur l’agglomération ou en milieu rural. C’est dans cet esprit que doit se dessiner le rôle de la CAPM en matière de politique territoriale de la jeunesse.
Créer des lieux de rencontres pour les préados en concertation avec eux 
Lors de l’atelier, les participants souhaiteraient, que dans une logique d’intercommunalité des lieux de rencontres pour les jeunes, soient crées et éventuellement gérés ou animés par les jeunes eux-mêmes. Bien sûr, il y a tout un vaste travail de repérage qui doit être mené en amont, l’idée c’est également que ces lieux aient une fonction spécifique comme des cafés citoyens, des cafés musiques, des espaces culturels, de danse ou d’expressions scéniques… le tout concerté avec les jeunes.
Favoriser et co-animer la transversalité pour l’accès à la citoyenneté au sens large
A la veille des élections européennes, les participants souhaiteraient que la CAPM se pose comme garante du développement et de la co-animation des actions qui favorisent les initiatives citoyennes. En effet, la CAPM pourrait favoriser le développement des actions qui ont pour finalité l’acquisition du civisme et de la personnalité européenne. La CAPM étant située dans une zone transfrontalière, elle doit soutenir les actions qui favorisent les échanges avec les pays européens et en particulier l’Allemagne et la Suisse, afin que les jeunes aient une identité citoyenne à la fois du Pays de Montbéliard, française mais également européenne. 

Favoriser la concertation jeunesse dans le cadre du projet d’agglomération 2020 et soutenir les initiatives jeunes
La CAPM doit continuer cette initiative de concertation du projet d’agglomération, mais elle doit s’assurer avant tout que les jeunes seront concertés par l’intermédiaire des professionnels de terrain. La CAPM pourrait également soutenir les initiatives réalisées par les jeunes eux-mêmes, bien sûr à la condition que celles-ci soient ancrées dans l’environnement local et implique divers acteurs locaux. 
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